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Lecture du livre d’Isaïe Isaïe 53,10-11  
 

 

10   Le Seigneur a voulu triturer le (Serviteur), il-(l’)a-rendu-malade : 

Si son âme s’établit sacrifice-pour-la-faute,  (ou : Si tu établis son âme sacrifice-pour-la-faute,) 

il verra une semence, il allongera les jours,   / 

et la volonté du Seigneur dans sa main réussira. 

11   À cause de la peine de son âme, 

il verra [la lumière], il sera rassasié : 

dans sa connaissance, le Juste mon Serviteur justifiera les nombreux,   / 

et lui, il se chargera de leurs iniquités. 

12   Pour ça, je partagerai pour lui parmi les nombreux,  (S. : lui, il héritera les nombreux,) 

et avec les consistants il partagera la dépouille, 

à-la-place-de ce-qu’il a-fait-dénudé son âme pour la mort, 

et a été compté avec qui-se-révoltent,   / 

et lui, il a soulevé le péché de-nombreux, 

et il interviendra pour ceux qui-se-révoltent. 
 

Lecture de la lettre aux Hébreux Hébreux 4,14-16 
 

14   Ayant donc un grand-prêtre grand qui-a-traversé les cieux, 

Jésus le Fils de Dieu, 

maintenons la confession. 

15   Car nous n’avons pas un grand-prêtre ne pouvant pas compatir à nôs infirmités,  

mais un-qui-a-été-tenté en touts par similitude, à l’écart du péché.  

16   Donc abordons avec un franc-parler le trône de la grâce,  

afin que nous acceptions miséricorde et trouvions grâce 

pour un secours opportun. 
 

 

Pourquoi Dieu qui, par sa seule volonté, a créé le monde entier – tout ce que contient le ciel, tout ce que porte la 

terre, tout ce que renferme la mer, tout ce que le shéol mettait en branle –, qui a diversifié ce monde par sa souveraine 

puissance, qui l’a composé pour sa seule beauté, pourquoi Dieu, dis-je, afin d’annuler une sentence de mort, a-t-il-dû 

verser des ruisseaux d’un sang sacré ? Le Principe des choses, l’Auteur de la nature, pourquoi a-t-il voulu naître ? N’est-

ce pas parce qu’il a voulu mourir ? Pourquoi Dieu a-t-il assumé les faiblesses de la chair ? N’est-ce pas parce qu’il en a 

choisi les humiliations ? Pourquoi le Seigneur de la création entière a-t-il fait sienne la condition de l’esclave ? N’est-ce 

pas parce qu’il voulait endurer toutes les humiliations de l’esclavage ? Le juge a désiré être soumis à un jugement. 

L’instructeur de l’affaire a désiré être accusé, quand il a supporté d’être condamné par des gens perdus d’avance. Quelle 

nécessité a-t-il de souffrir, Celui en qui résident la possibilité et le pouvoir de sauver ? Ou bien peut-il y avoir une 

raison de mourir en Celui qui a la force et la puissance de faire vivre ? « Voici que nous montons à Jérusalem, et le Fils 

de l’homme sera livré par les grands-prêtres ... » (Mc 10,33-34). « Nous montons à Jérusalem » et ce, au jour de Pâques, 

pour que la ville des Juifs soit réunie au grand complet pour le cortège de la Passion, le spectacle de la mort et le 

scandale de la croix. Il ne suffisait pas d’une passion ordinaire, d’une mort cachée, d’une mort pure et simple, d’une 

mort semblable à toute mort. Sans exemple était le Patient, sans exemple aussi devait être la Passion. La chose 

s’accomplit en sorte que l’auteur du monde eût le monde comme témoin de sa mort, et que le Seigneur des hommes 

fut connu des hommes en son supplice avant de l’être en sa gloire. La Paix du ciel est livrée par le baiser d’un fourbe ; 

on tient solidement Celui qui tient tout en sa main. Le nœud de l’univers est enchaîné. Il est emmené, Celui qui attire 

tout à Lui. La vérité est mise en accusation par l’erreur. On fait comparaître Celui devant qui l’univers est présent. Les 

Juifs le livrent aux Païens ; les Païens le rendent aux Juifs. Pilate l’envoie à Hérode ; Hérode le renvoie à Pilate. La 

Bienveillance se fait denrée pour le trafic des malveillants ; la Sainteté est conduite au marché des méchants. 

L’Indulgence reçoit des coups de fouets ; le Pardon subit la condamnation. La Grandeur est bafouée ; la Puissance fait 

rire. Celui qui dispense libéralement les pluies est couvert de crachats. Celui qui étend les cieux est fixé à la croix par 

des clous de fer. Celui qui donne le miel reçoit le fiel en nourriture ; celui qui abreuve les sources doit boire du 

vinaigre. Et lorsqu’il ne reste plus de supplices à endurer, la mort se fait attendre : en ce lieu elle ne reconnaît rien qui 

soit sien. La nouveauté est suspectée par la vétusté, (l’Homme nouveau, par le vieil homme). Elle voit là le premier, le 

seul homme ignorant le péché, exempt de la culpabilité originelle, sans dette à l’égard des lois de son code ; objet 

d’étonnement pour la terre, lui qui, on le voit bien, ne possède aucun des penchants terrestres. « Le 1
er

 homme, tiré du 

sol, est terrestre, dit saint Paul ; le 2
d

 homme, venu du ciel, est céleste » (1 Cor 15,47). La mort associée à l’erreur 

judaïque se rapproche pourtant. Sans espoir, elle atteint alors l’Auteur de la vie et se jette sur lui, aimant mieux périr 

elle-même entièrement plutôt que de perdre une telle proie. Entreprenons maintenant de résoudre les problèmes, 

comme je m’y étais engagé. Pourquoi Dieu a-t-il envoyé son Fils à la mort, et à une telle mort ? Pourquoi ce Fils a-t- 



Évangile de Jésus Christ selon saint Marc
 

Marc 10,35-45 

 

32   Ils étaient dans le chemin, *montant vers Jérusalems*,  Mc 15,41: 

et Jésus était à les précéder et ils étaient effarés, 

or ceux qui-suivaient craignaient ; 

et, emmenant derechef les Douze, 

il commença à leur dire 

les-choses qui-étaient-sur-le-point de lui être occurrentes, 

33   que : 

« Voici que nous montons vers Jérusalems, 

et *le Fils de l’homme sera livré*  Mc 9,31 ; 14,21.41: 

aux grands-prêtres et aux scribes [et aux anciens], 

et ils le condamneront à Mort et le livreront aux nations, 

34 et ils se moqueront de lui et cracheront sur lui 

et ils le flagelleront et [le] tueront, 

après trois jours il se-lèvera* ».  Mc 8,31 ; 5,31: 

35   Et l’accostent Jacques et Jean, les fils de Zébédée, lui disant : 

« Enseigneur, nous voulons 

que tu nous fasses ce-que nous te demanderons ». 

36   Or lui leur dit : 

« *Que voulez-vous (que) moi je vous fasse ?* ».  Mc 10,51 ; 15,12: 

37   Or eux lui dirent : 

 « Donne nous 

que nous siégions dans ta gloire 

*un unique d’entre tes droites et un unique d’entre [tes] sénestres* ».  2 Ch 3,17 ; Za 4,3 ;   

38   Or Jésus leur dit :  Mt 20,21 ; 27,38 ; Mc 15,27. 

« Vous ne savez pas quelle-chose vous demandez.  

Pouvez-vous *boire la coupe que moi je bois*,  Mc 14,23: 

ou être baptisés du baptême dont moi je suis baptisé ? ». 

39   Or eux lui dirent : 

« Nous pouvons » ; 

or Jésus leur dit : 

« [Certes] vous boirez la coupe que moi je bois, 

et vous serez baptisés du baptême dont moi je suis baptisé ; 

40 or, siéger *d’entre mes droites ou d’entre (mes) gauches*,  2 S 16,6 

il n’est pas mien de [vous (le) donner,  

mais (c’est) pour-qui (cela) a été apprêté ». 

41   Et, entendant,  

les dix commencèrent à s’indigner concernant Jacques et Jean. 

42   Et, les invitant, Jésus leur dit : 

« Vous savez 

que ceux qui-s’imaginent commander aux nations exercent-seigneurie-sur elles, 

et (que) leurs grands exercent-autorité-sur elles. 

43 Or il-n’en-est pas ainsi parmi vous, 

mais qui voudra advenir grand parmi vous, *sera votre servant*,  Mc 9,35: 

44 et qui voudra parmi vous être premier, sera esclave de tous. Tim. 2,6 ; 

45 Car le Fils de 1’ homme aussi n’est pas venu être servi, Tite ,14) 

mais servir et *donner son âme (comme) rançon à la place de nombreux*". 
  

 

il dû succomber sous une Passion aussi outrageante ? Pourquoi le Saint -Esprit a-t-il permis que le Christ, régnant 

avec Lui en une seule divinité, en vienne à une aussi profonde humiliation de la chair ? Priez, frères, pour que, par la 

condescendance à nous témoignée par Dieu en sa Passion, Il nous en révèle le secret, et qu’à nous tous soit 

communiquée la raison d’une mort aussi vénérable.  

Pierre Chrysologue, L’annonce de la Passion, n. 1-5., Les Pères, Matthieu, p. 141-143. 
 

Pour quitter et rejeter ce tissu de péché qu’il avait revêtu pour nous, Jésus monte sur la croix, ce que dit Pierre : 

« Il a porté nos péchés en son corps sur le bois, afin que, morts aux péchés, nous vivions pour sa justice » (1 Pi,24), 

... et qu’avait prédit Isaïe : « Il portera les péchés de beaucoup » (Is 53,12).  

Didyme l’Aveugle, Sur Zacharie, L. I, n. 214.217, t. 1, p. 305. 


